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Imaginer un quartier en 2050 tout tenant en compte du réchauffement clima-
tique et de la limitation des ressources naturelles. Le projet doit définir la densité 
pour attendre les objectifs de la neutralité carbone, tout en intégrant les problé-
matiques et impératifs de mixité social et d’usage en offrant de solution éner-
gétiques et environnementales empreintes d’innovation et qualité des espaces 
publics. 



SITE: Territoire de la Jallère à Bordeaux

PERIMETRE D’ETUDE: 10HA

BORDEAUX CENTRE



S.XV: Carte des Marais

S.XX: Projet de Xavier Arsène HENRY

Système de drainage sous Henri IV S.XVIII: Carte de l’Etat Major 

Plan des 50.000logements  d’OMA



FIG.3 Aires de répartitions des groupes végétaux 
migrations des essences végétales (source : Climator 
2012).
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TEMPERATURES HYDROLOGIE BIODIVERSITÉ

PRÉVISIONS

+30% submersion 
marine

+25% retrait- 
gonflement des argiles

+16% tempêtes

- Baisses annuelles 
estivales des rivières: 
<50%

- Baisse de 10% des 
précipitations annuelles

+Remonté des espèces

+Déplacement du 
paysage et la 
biodiversité de 180km

+ Hêtre sera remplacé  
par le chêne vert

+ Augementation 
température moyenne 
annuelle entre 1 et 3,5°C

+ Périodes de canicule 
et de sècheresse 



60%
La manière de « faire la ville » qui 
impacte directement les 
transports,  
le résidentiel / tertiaire et 
l’énergie, soit 60% des gaz à effet 
de serre en France.

37%
 « Les usages », qui influent sur les 
émissions indirectes, hors de la 
Jallère,  
à savoir l’industrie et l’agriculture, 
en lien avec les modes de 
consommation et l’alimentation. 
Ce volet pèse près de 37%.

transports 
28%

résidentiel / tertiaire
20%

énergie
12%

industries
18%

agriculture
19%

déchets   3%

QUELS LEVIERS D’ACTION?



FACTEUR 4
COP21 > objectifs fixés par la 
France pour 2050: diviser par 4 
les emissions carbone 

 

BIOMASSE
séquestration carbone par la 
biomasse: 

 

restent à absorber: 

 

POURQUOI?

-75%

+

<

-10%

15%

...ils formant un défi pour s’at-
taquer aux derniers bastions du 
carbone et atteindre une totale 
neutralité



FACTEUR 4
COP21 > objectifs fixés par la 
France pour 2050: diviser par 4 
les emissions carbone 

 

BIOMASSE
séquestration carbone par la 
biomasse: 

 

15% de moins représente environ 
1teqCO²/an pour un habitant. Cela 
équivaut par exemple: 

- 1 aller-retour Paris-New York en avion

- 1,8 tonne de papier, 

- 14.000 km de Twingo en ville

restent à absorber: 

 

POURQUOI?

-75%

+

<

-10%

15%



Nous proposons, pour diminuer
au maximum l’empreinte
carbone des futurs habitants de
la Jallère, d’agir sur deux
leviers : la manière de «faire la
ville» et les «usages».



L’ESTUAIRE ET LA CEINTURE VERTE

1. CONFORTER LA 
GÉOGRAPHIE

Pour “faire territoire”, le 
programme developpé décloisonne 
les pièces urbaines mono-
fonctionnelles. 

La géographie se fait trait d’union 
t socle commun des pratiques 
et des échanges.d’observations, 
pêche…

 

5. EXPÉRIMENT-
ER UNE NOUVEL-
LE ÉCONOMIE 
AUTOUR DE L’IN-
TELLIGENCE DU 
VIVANT
Économie biotique : design textile, 
économie de la mer, nouvelles agricul-
tures, bio mimétisme, éco matériaux,  
etc. 

Nouvelles techniques de fertilisa-
tion naturelle des sols. La sylviculture 
abandonna progressivement l’utilisation 
du pin qui asséchait trop les sols au 
profit de charmes ou de frênes, mieux 
adaptés au changement climatique.

2. ÉRIGER L’EAU 
ET LES SOLS EN 
BIEN COMMUN

Vaste et humide, le territoire Palun* 
guide, par ses ressources naturelles, des 
démarches plus légères bien que 
profondément enracinées dans leur sol 
local. 

L’eau se fait omniprésente, de la grande 
échelle jusqu’au cœur des habitations, 
où des “nuages capteur  de vapeur” et 
des piscines naturelles régulent  les 
“micro climats”.

6. CRÉER UNE AP-
PELATION POUR 
RENFORCEL LE 
LOCAL

Production - maraîchage 

Supprimer le gaspillage

Créer un label de produits locaux

 

3. LIRE LE PANO-
RAMA DES ÉNER-
GIES ET DES 
CIRCULARITÉS IN-
VENTIVES

Connaissance des cycles naturels et la 
maîtrise de la diversité

Un ensemble de dispositifs légers, 
poétiques et innovants – comme le 
géogrid* ou les tchanques* – développe 
sur le territoire Palun un paysage des 
énergies visible

7. MUTUALISER 
ET SOLIDARISER 
TOUS AzIMUTS

Diminution du temps de travail a permis  
à chaque citoyen de disposer de 
davantage de temps personnel, 
rapidement mué en temps créatif. 

De nouvelles centralités, culturelles 
pour la plupart, ont vu le jour 
progressivement, jusqu’à faire de la 
culture la base des échanges du 
territoire Palun.

3. ENCHANER LES 
SERVICES MÉTRO-
POLITAINS

ET LES MOBILITÉS

Concentration une part importante de 
la logistique de la métropole Bordelaise. 

En 2017, la logistique et le fret 
participent à plus de 10% des émissions 
de CO2

la Ja-line* (liaison des grandes fonctions 
présentes le long de la Jallère par le 
Mammouth Atlantique*), de l’Estu-air* 

8. AUTORIS-
ER L’AUTONO-
MIE TEMPORAI-
RE COMME LA 
DÉCONNECTION 
SOLIDAIRE



1 - L’Estuaire et les paysages des Esteys

La zone inondable
Les vignobles
L’agriculture

2 - La ville de la rocade 
et sa géographique

La zone inondable
La ville de la rocade
La couronne maraîchère

2

L’ESTUAIRE ET LA CEINTURE VERTE



1 — Territoire Palun
Plan des ressources et des actions

LE TERRITOIRE PALUN



LES GRAVIERES
Les deux lacs “en miroir” 
deviennent des lieux structurant 
et développent des activités 
multiples et complémentaires 
: loisirs, hydrocultures, lieux 
d’observations, pêche…

LE PAYSAGE 
LUDIQUE
Le golf, les terrains de sport 
et le parc floral s’entremêlent 
et s’affichent sur la Garonne. 
L’ancienne décharge devient un 
vaste “jardin sur l’eau” pouvant 
contenir plus de 3 parcs aux 
Angéliques. On y teste de nouvelles 
techniques de dépollution et 
traitement des eaux

LOw-GISTIQUE
La logistique nouvelle génération sert la métropole 
tout en intégrant des actions visant à alléger son 
bilan carbone et re territorialiser une partie de son 
fonctionnement, notamment par la diversification 
des modes de fret, une économie du retour, des 
marchés de gros, la production agricole, etc

VALLEE 

MARAICHERE
Autrefois intégrée dans une véritable 
couronne maraîchère, la vallée des jalles 
en particulier a longtemps structuré 
emplois, paysage et temps libres des villes 
limitrophes. 
Palun articule politique de séquestration 
carbone et  territoire vitrine des nouvelles 

pratiques agricoles et alimentaires.



VIEUX-BORDEAUX 

(VILLE CONSTITUÉE)



LE GÉOGRID 
Géogrid : multi-réseau léger basé sur un maillage 
naturel  et l’utilisation des énergies locales. Il sert de 
réseau tampon entre la haute tension régulée 
nationalement et la basse tension. Articulé autour du 
Data center de l’EXO*,  le géogrid est la colonne 
vertébrale du réseau local d’énergies. Il est par nature 
solidaire puisqu’il gère une péréquation et une égalité 
de desserte à l’échelle d’un territoire donné. Ce 
réseau peut se connecter ponctuellement à des 
sources d’énergies plus importantes pour profiter du 
potentiel de la géographie (géothermie, énergie du 
fleuve, station d’épuration, biomasse, etc.). Les 
productions individuelles sont autorisées pour des 
demandes spécifiques de surplus d’énergie, et en 
autoconsommation totale. La plupart du temps, les 
productions des habitats individuels sont réinjectées 
et lissées à l’échelle du géogrid. Ce principe innove par 
ses particularités mais aussi dans son fonctionnement 
contractuel avec EDF. Pour le mettre en place,  peu 
d’intervention lourdes : des jalles, des filins aériens 
ultra résistant et des batteries légères suffisent.  
Les tchanques* servent de points de contact des 
différentes sources d’énergie et de lien avec le réseau 
hydrographique en particulier.  

MUTALISATION ET CIRCULARITÉS





MUTALISATION ET CIRCULARITÉS



TCHANQUE 
Au même titre que les moulins à vent, les écluses, les 
pontons, les silos à grain ou  
les cheminées à tuiles qui ponctuent le territoire, les 
tchanques marquent le paysage par leur présence 
aisément identifiable. Elles complètent l’imaginaire 
local propre aux marais et à la région : les carrelets 
des pêcheurs le long de la Garonne, les cabanes 
tchanquées du bassin d’Arcachon, les bergers 
échassiers des Landes. Disposées stratégiquement, 
à proximité de lieux de ressources naturelles 
« paysagères » (corridors de vent, champs agricole, 
site d’extraction  
de terre d’argile, etc.) Reliées entre elles par 
le géogrid, elles permettent au territoire de se 
connecter et de se déconnecter, gagnant une 
autonomie temporaire vis-à-vis des ressources 
nationales (eau, énergie, matières biologiques et 
technologiques). 

Sortie d’atelier, la tchanque de départ est composée 
des fonctions de base suivantes :  
- Point d’eau : on y collecte, stocke ou distribue l’eau 
naturelle (eau=vie !). 
- Petite production d’énergie renouvelable : la forme 
dépend du contexte naturel (vent, eau, soleil). 
- Indicateur : on y rend visible la production et la 
consommation des ressources locales ainsi que les 
intensités d’usages en temps réel pour responsabiliser 
les habitants. 
- Confort climatique : des dispositifs génèrent des 
microclimats extérieurs au service de la régulation 
thermique (brumisateurs, ombrages, abris du vent, 
évapotranspiration…). 
Perchoir : ce point d’observation en hauteur permet 
de lire la structure du territoire comme de se mettre à 
l’abri des aléas climatiques ou de quitter le sol quand il 
devient impraticable. 
- Lanterne : ce point d’éclairage limite et remplace le 
traditionnel réseau diffus de lampadaires urbains.

Selon les usages qui y sont développés ou les types 
d’espaces à proximité, les tchanques peuvent être 
complétées par des fonctions spécifiques qui les 
rendent singulières. Dans un contexte de production 
nourricière par exemple, les tchanques peuvent se 
doter d’incubateurs à graines, de cabanes à outils, 
de cultures verticales expérimentales, de bacs de 
compostage, etc.





Les jalles et les couloirs de 
biodiversité associés sont  
en léger creux. Ils servent  
de stockage tampon pendant  
la décrue, favorisant un retour  
à la normale des secteurs à 
forte intensité d’usage et 
augmentant la résilience du 
quartier. 

EXPÉRIMENTATION PAR GRANDS ENJEUX



EXPÉRIMENTATION PAR GRANDS ENJEUX



GÉNÉRATEUR ET SENTINELLES DE LA JALLèRE
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OBSERVATOIRE
DU CARBONE

OBSERVATOIRE
PRODUCTION

RÉGIE DU
SAVOIR

RÉGIE DE
L’ÉNERGIE

FORUM CARB’
cette école du  

carbone fonctionne 
en alternant 

recherche de fond et 
actions opératio-

nelles sur le territoire

RUBAN ACTIF
il est actif car festif ! 
ce paysage-nostalgie 

traverse le site et 
nous rend capables 

de célébrer la nature 
bienveillante

JARDIN BITUME
les sols inertes du 

parking sont réactivés 
et re naturalisés par 

la scarification puis la 
reconstitution d’un 

humus vivant

AGROFORÊT
agriculteurs et habitants 

co-agissent sur les 
zones d’agroforesterie 
participative dans une 
démarche d’autosuffi-

sance alimentaire

BOISEMENTS
expérimentations sur 

la résistante des 
peuplements 

forestiers mélangeant 
des essences 

végétales variées

FRANGE EXPÉ
les recherches dans 

les bassins combinent 
usages ludiques et 

notion de production 
pour développer des 
systèmes rémédiants 

APPRENTIS

CHERCHEURS
ENSEIGNANTS

SPÉCIALISTES
INVITÉS

ÉTUDIANTS

A C T E U R S

espaces de travail20

observatoire carbone21

cellule de résilience25

salles de formation22

laboratoire mimétique23

archivage des découvertes26

chaîne de diffusion24

P R O G R A M M E S

UNIVERSITÉ
DE BORDEAUX HABITATIONS

ET ACTIVITÉS

A C T E U R S

JEUNES
ENTREPRENEURS

CONSTRUCTEURS

HABITANTS

logements évolutifs27

espace partagé inondable28

petits commerces32

jardins d’hiver29

bureaux appropriables30

espaces associatifs31

P R O G R A M M E S

A C T E U R S

HABITANTS

MARCHANDS

TRANSPORTEURS

ÉCHANGEURS

PRODUCTEURS

point relais colis01

caves de stockage02

rooftop détente06

cantine de quartier03

marché local04

foire plein air07

café solidaire05

P R O G R A M M E S

PLATEFORME
divers programmes 
d’échanges sont ici 
concentrés dans le 
but de soutenir une 

économie circulaire à 
échelle très locale 

RÉGIE DES
ÉCHANGES

observatoire nourricier08

coopérative agricole09

partage d’outils09

ateliers d’artisanat08

ateliers culinaires09

commerces de proximité10

conserverie générale09

P R O G R A M M E S

régie événementielle11

festival découverte12

bibliothèque vivante16

méditation et relaxation17

passage numérique13

expositions pédagogiques14

expériences ludiques15

P R O G R A M M E S

CHERCHEURS

A C T E U R S

PRODUCTEURS

APPRENTIS

AGRICULTEURS

ÉTUDIANTS

CHERCHEURS

A C T E U R S

GRAND PUBLIC

ENSEIGNANTS
ORGANISATEURS

OBSERVATOIRE
CLIMATIQUE

ATELIER FAB’
on anticipe ici les 
changements du 

climat et on organise 
la restauration et 
préservation de la 
biodiversité locale

CHERCHEURS

JEUNES
ENTREPRENEURS

COWORKERS

A C T E U R S

CONSTRUCTEURS

HABITANTS

ateliers collaboratifs12

observatoire climatique18

atelier de préfabrication12

antenne biodiversité12

partage d’outils19

recyclerie / réparation12

P R O G R A M M E S

OBSERVATOIRE
AQUITAIN

LAB’JARDIN
on reproduit ici des 
micro-climats pour 
tester la résistance 

des espèces aux 
stress et autres aléas 

climatiques

PLACE PROD’
l’observatoire est 

associé à des ateliers 
de préparation, 

transformation et 
conservation des 

produits et matières

TOUR SIGNAL
elle centralise et rend 
intelligibles toutes les 

données recueillies 
par les tchanques 

pour établir un bilan 
de santé du paysage

CLAIRIÈRE
des constructions 

adaptées au contexte 
naturel et climatique 
s’installent sur le site 
et regroupent habitat 

et activités

COEUR-CLIMAT
les espaces libres en 

coeur de clairière 
sont un bien commun 
et leurs usages sont 

interchangeables 
selon les saisons

LAB’JARDIN
on y étudie les cycles 

du carbone pour 
développer des 

espèces au potentiel 
dépolluant pour les 

sols, l’air et l’eau

DATA CENTER
l’énergie fatale des 

serveurs du data 
center est récupérée 

puis réinjectée à la 
smartgrid locale que 

l’on régule ici 

FUN PALACE
les découvertes sont 

ici exposées de 
manière ludique pour 
donner au public des 
clés de lecture sur la 

recherche

GRAND’ PLACE
des fêtes et autres 
biodivertissements 

célèbrent la diversité 
du quartier dans la 
cour de l’EXO et les 
passages couverts

LAB’JARDIN
les matières 

premières sont ici 
mises à l’épreuve 

dans le but d’optimi-
ser et diversifier les 
productions locales

V E R S  L E  G R A N D  L A C

LES COEURS-CLIMAT



CONFORT D’HIVERCONFORT D’ÉTÉ

coeur climat
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NIVEAU DES EAUX 2050

NIVEAU DES EAUX 2030

SOL

TOPO

BÂTI

FAÇADE

VOLUME
PARTAGÉ

HABITA
TIONS

le socle est 
retravaillé pour 

maîtriser les 
zones 

inondables

les construc-
tions prennent 
de la hauteur 

pour s’adapter 
aux aléas

logements 
extensibles, 

toitures 
appropriables, 

nouveau rapport 
au paysage

mutualisation de 
pièces entre 
logements 
contigus, 

espaces tampons 
aménageables

le sol naturel 
est un bien 

commun, aux 
usages 

changeants

b
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NIVEAU DES EAUX 2050

NIVEAU DES EAUX 2030

SOL

TOPO

BÂTI

FAÇADE

VOLUME
PARTAGÉ

HABITA
TIONS

le socle est 
retravaillé pour 

maîtriser les 
zones 

inondables

les construc-
tions prennent 
de la hauteur 

pour s’adapter 
aux aléas

logements 
extensibles, 

toitures 
appropriables, 

nouveau rapport 
au paysage

mutualisation de 
pièces entre 
logements 
contigus, 

espaces tampons 
aménageables

le sol naturel 
est un bien 

commun, aux 
usages 

changeants

VOLUMES ÉVOLUTIFS
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